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Et puris mattibùs futniu fon-

tis aqunm.
Paffage qui fuffiroit pour jufti-
£ er par l’aveu des Païens le cé¬
libat eccléfiaftique (*) . Ovide,
fon ami , a fait fur fa mort une
belle Elégie. L’abbé de Ma-
Toiles a traduit Tibulle ; mais fa
verfion eft très - foible . L’abbé
de Longchamps en a donné une
meilleure , 1777 , in-8 ü . 11 en
parut une autre par M . de Pezai,
a vol . in- 8° & in- i2 , avec
Catulle & Gallus . Enfin M.
Guys en a publié une en 1783 ,dans le 7e. volume de ionVoyagc
Littéraire de la Grece ; mais il
a fagement fupprirné ce qui ne
pouvoit être offert à des re¬
gards chaftes , & déguifé avec
art ce qui tenoit trop révoh-
tammentauxdéfordres dufiecle
cù ce poète écrivoit.

TICHO -BRAHÉ ou Ty-
Cho - Eraïîé, fils d ’Othon
Brahé , feigneur de Knud - Strup
en Danemarck , d ’une illuftre
maifon originaire de Suede,
naquit en 1 4̂6 . Une inclination
extraordinaire pour les mathé¬
matiques , qui parut en lui dès
l ’enfance , annonça ce qu

’il
feroit . A 14ans , ayant vu une
éclipfe de foleil arriver au
même moment que les aflro-
nomes l ’avoient prédite , il re¬
garda aufïï - tôt l ’aftronomie
comme une fcience divin ® ,&
s ’y confacra topt entier . On
l ’

envoya à Leipfig pour y étu¬
dier en droit ; mais il employa ,à l ’infu de fes maîtres , une
partie de fon tems à faire des
obfervations aftronomiques.
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De retour en Danemarck,il fe
maria à une payfanne de Knud-
Strup . Cette méfallùnce lui
attira l ’indignation de fa fa¬
mille , avec laquelle néanmoins
le roi de Danemarck le récon¬
cilia . Après divers voyages en
Italie & en Allemagne , ou
l ’empereur & plufieurs autres
princes voulurent l ’arrêter par
des emplois confidérables , il
obtint de Frédéric II , roi de
Danemarck , l’ifle de Ween,
avec une groffe penfton . Il y
bâtit à grands frais le château
d ’Uranienbourg , c’eft- à-dire
Ville du Ciel, & la tour mer-
veilleufe de Stellebourg ; il y
pafla plus de vingt ans à faire
des obfervations & à fabriquer
les inftrumens qui lui étoient
néceflaires , en particulier un
globe célefte de fix pieds de
diamètre , le plus grand & le
plus beau qui fût alors . Chrifr
tiernIV , roi de Danemarck
& Jacques ,VI , roi d’Ecoffe,
l ’honorerent de leurs vifites.
C ’eft dans cette retraite qu il
inventa le fyftême du monde
qui porte fon nom ; où les cieux
criftallins , les épicides & autres
inconvéniens de celui de Ptolo-
mée font retranchés . Les trois
planètes fupérieures ont leio-
leil pour centre , & s écartant
de leur orbite pour le futvre
en quelque forte , par une
efpece d ’attradion , dans la
courfe annuelle autour de la
terre , elles produifent le phé¬
nomène des rétrogradations.
Ce fyftême eft rejete aujour.
d ’hui par les philofophesiParce

( * ) Virgile place les prêtres chaftes & contînens parmi les h ro,
reçus pour leurs vertus dans les Champs-EIyfees :

Qaiext ficsrdilts eafii , düm vit * mtmtbat.
Æmeid. Vf. ^



TIC
que celui de Copernic paroît
plus {impie & d ’une ordon¬
nance plus naturelle , quoiqu’il
ne foit pas démontré , comme
on le dit communément ( voyex
Copernic ) ; il faut même
convenir que la grande objec¬
tion que formoitTicho contre
le mouvement de la terre ; fa-
voir , i ’exotique & révoltante
grandeur des étoiles fixes , de¬
venues égales ou même beau¬
coup fupérieures à l’orbe annuel
de la terre,fubfifte toujours :
de maniéré que i ’extrême vi-
teffe des globes céleftes , re¬
gardée comme le tombeau du
fyftême de Ticho , eft tout au
moins compenfée par l’abfur-
ditéde leur maffe dans celui de
Copernic . Autrefois les Coper-
niciens convenoient franche¬
ment de cette vérité . Ticho cite
particuliérement l’aveu du cé¬
lébré Rothmann (Lett . Aftron . ,
tom . i , p . 192 ) : Memini inter
alla mïhi dixijfe , fi Copernicaa
hypothefis in rei veritate confia-
ret , necejfarium fore , ut pi 'erat-
que ajfixts ftellœ totum annuum
orbem , jeu fp/ueram faits fui
verâ quantitatefuperarent , ante-
quàrn .tàm inexhaufia diftantia ,
qualem illis ncceffario Copernici
atfribuit ratiocinatioevifibilemiis
concederet qualitatem. Comme
cet argument eft fondé fur le
défaut de parallaxe , combiné
avec le diamètre apparent des
étoiles , ceux qui ont voulu
s ’en débarraffer ont d ’abord
foutenu la parallaxe ; l ’erreur
étant reconnue , ils fe font jetés
fur le diamètre , qu ’ils ont di¬
minué tant qu ’ils ont pu . Voyant
que les anciennes mefures ne
s accommodoient pas avec leurs
arrangemens , ils ont eu foin
« en rabattre les uns plus , les
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autres moins . Gaffendi veut
qu’on s’en tienne à 10" , Hor-
tenfius à SJJ , Galilée à 5 Ke¬
pler après s ’être déclaré pour
4r , à l’égard de Sirius , &
pour 2J quant aux autres étoiles
de la première grandeur , s ’eft
ravifé & s’eft tenu pendant
quelque tems à , enfin à
zéro . Caflini opine fortement
pour5 "

; M . de La Lande re-
connok feulement une fraâion
de fécondé ( Abr. d ’Afiron. n.
768 ) ; il afltire que c ’eft la
découverte des lunettes qui a ré¬
duit le diamètre des étoiles à
une fi petite mefure (n . 404) , &
avertit cependant ( n . 769 ) que
dans les lunettes il y a 5 à 61
A quoi s’en tenir après tout
cela ? . . . Cependant « n acquiefi
çam aux calculs les plus mo¬
dernes qui ont le plus diminué
ce diamètre , l ’argument fub¬
fifte toujours pour quiconque
n’eft point préoccupé d’idées
contraires . M . de La Lande ,
en difant que le diamètre des
étoiles n ’a pas une féconda
{
'Aftron. n . 2218 , Abr . Aftron.

n . 768 ) , n ’ofe pas dire qu’ il fe
réduit a zéro ; parce qu’il ré-
fulte de fes principes qu ’il a au
moins \ 1f. Cependant il déclare
abfolument nulle la parallaxe
annuelle ( Aftron. n . 2221 ) ; &
en même tems H affûte que
quand même la parallaxe feroit
égale au diamètre , l’étoile
feroit plus grande que le rayon
de l’orbe annuel ( n . 2129 J.
Voilà une adhéfion bien claire
& bien peu fufpeâe à la dé¬
claration de Rothmann . Quel¬
ques-uns ont cru éviter cette
difficulté en failant faire au fo-
leïl & à tout le fyftême folaire
autant de chemin en fens con¬
traire , que la terre en fait dans
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fa courfe annuelle . Mais un
tel moyen d ’éviter la parallaxe
cft bien peu afforti à la fim-
plicité & à l ’uniformité tant
■vantées du fyftême de Co¬
pernic ; il paffe en complication
& en échafaudage toute la
furcharge reprochée à la péni-
ile hypothefe de Ptolomée . . . .
Quoi qu ’il en foit des divers
fyftêmes qui tendent à nous pré-
fenter l’

arrangement du monde,
un auteur moderne a fu les
réunir en quelque forte par une
réflexion bien fage . « Quel
» aftronome , eh portant fes
» regards fur l’immenfité des
» cieux , peut y voir & y ob-
» ferver ce triple mouvement,
»> qui y prodigue peut - être la
»> puifl 'ance aux dépens de ré-
as conomie , s’il exifte réelle*
» ment dans le foleil Sc dans
a> les étoile »' ; qui y affortir li
» merveilleufement & la puif-
»» lance St la fagefle , s ’il
» n ’exifte en réalité que dans
»> le globe terreftre : fans y dê-
»> couvrir St fans y fentirl ’exif-
» tente d’un Dieu , 1’exifter . ee
u d ’une puifîance & d ’une in-
» telligence infinies , par qui
» ait été formé , & par qui foit
v perpétué un aufii inconce-
» vable enchaînement de phé-
» nomenes , un auffi admirable
» ordre de ebofes » ? Ticbo
s ’eft fur - tout immortalifé par
fon zele pour le progrès de
î ’aftronomie , qui lui fitdépen-
fer plus de cent mille écus.
11 détermina la diftance des
étoiles à l ’équateur , & la fitua-
tion des autres . Il en obferva
ainfi 777 , dont il forma un ca¬
talogue . 11 fournit au calcul les
réfraéfions aftronomiques , St
forma des tables de réfraélions
pour différentes hauteurs . Mais
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une obligation eilentielle que
nous lui avons , eft d 'avoir dé¬
couvert trois mouvemens dans
la lune , qui fervent à expliquer
fa marche . Il fit encore quel¬
ques découvertes fur les co¬
mètes . Ce favant aftronome fut
auflï un habile chymifte ; il fit
de fi rares découvertes , qu

’ij
guérit un grand nombre de ma¬
ladies qui paftoient pour incu¬
rables . Les ennemis que fon
caraéiere un peu fatyrique &
colérique lui avoit faits , l’ayant
deffervi auprès de Chriftiern,
roj de Danemarck , il fut privé
de fes penfions . Il quitta alors
fon pays pour aller en Hol¬
lande ; mais fur les vives inf-
tances de l ’empereur Rodol¬
phe II , il fe retira à Prague . Ce
prince le dédommagea detoutes
fes pertes & le combla de bien¬
faits . Ticho mourut en 1601,
à H ans , d ’une rétention d

’u-
rine,maladie qu ’une fotte timi¬
dité lui avoit fait contrafler à
la table d’un grand. Sa taille
étoit médiocre ; mais (augure
étoit agréable . Il avoit perdu
le nez dans une querelle da-
mour ; mais il répara cette perte
en fe faifant un nez d’une ma¬

re mélangée d ’or , d’argent
de cire , fi artiflement ap-

quée , qu ’à peine s’en apper-
1

foit ' On : fecrer quiparoîrêtre
>rt avec lui , puifque des
rfor .nes très - intéreffées à

mployer n ’ont pu réuStrde-
Il avoit le caraélere bien-

ànt , & il guérit plufms
lades fans exiger aucune ré¬

union . Le feu de fon imagi-
ion lui donnoitdugoût pour

poéfie ; il faifoit des vers,
is fans s’aflujettir auxréglés.

u z opiniâtrement à fus
n tnnfFroit avec
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peine la contradiéfion . Il avoit & profefla cette langue avec
de ces fortes de travers qu’on a fucces à Paris & a V enife . Il

remarqués dans prefque tous mourut dans cette derniere
les aftronomes célébrés , & une ville , age de $o ans , vers 1469,
certaine foibleffe de jugement , empoifonne , dit -on , par des
que Pafcal , Scaliger & des envieux de fa gloire . On a de
Fontaines ont cru être l ’effet lui : I . Des Poéfies Latines , a
de l’étude trop affidue des la fuite d ’un Aufone, & c . , Ver
mathématiques . La rencontre nife , 1472 , in-fol . , 8l fépare-
d ’une vieille femme ou d ’un ment , in-4° . II . LaTraduétion
lievre lui paroiffoit un mauvais des vu derniers livres _

de
préfage ; il confultoit comme Strabon , dont les X premiers
un oracle un fou qu ’il nour - font de Guarino ; Lyon , 1559 »
riffoit , &c . ( voyeç WoLFF 1 vol . in-16. .
Chriftian ) . Ses principaux ou - TIGRANE,roid ’Arménie,
vrages font : 1. Progymnaf- ajouta la Syrie à fon empire,
mata Jlflronomia infiaitram , Les Syriens , laflés des diverfes
1598 , in - fol . II . De Munit révolutions qui défoloient leur
Ætherei recentioribus Pheeno- pays , s ’étoient donnes à lui,
menis , 1589 , in - 4°

. 111 . Epif- l ’an 8ï avant J . C . llfoutintla
tolarum aflronamicarum Liber , guerre contre les Romains en
1596 , in - 4° . Jeffenius a faveur de Mithridate , fon
donné fa Pie, Hambourg , gendre ; mais il fut vaincu plu-
1601 , in- 4

0 ; & Gaffendi , fieurs fois par Lucullus & par
La Haye , 1655 , in - 40 . — Pompée . Le fécond de fes fils,
Sopie Brahé, la toeur , excel- nommé auffi Tigrane , fe ré-
loit dans la poélïe , & l’on a volta contre lui ; & ayant été
d ’elle une Epître en vers latins , vaincu , il fe réfugia chez

T 1CHON 1US , écrivain do- Phraates , roi desParthes , dont
natifte fous l’empire de Théo - il avoit époufé la fille . Ce jeune
dofe le Grand , avoit beaucoup prince , avec le fecours de fon
d ’efprit & d’érudition . Nous beau - pere , porta de nouveau
avons de lui le Traité des 7 les armes contre fon pere j mais
Réglés pour expliquer l ’Ecriture- craignant les fuites de fa ré-

-,Sainte, dont S . Augufiin a fait volte , il fe mit fous la pro-
l ’abrégé dans fon livre qe . de teélion des Romains . Tigrane
la DüSrine Chrétienne. On le le pere fuivit fon exemple,
trouve dans la Bibliothèque des Pompée lui conferva le trône
Peres. Tichonius efl reconnu d ’Arménie . à condition de payer
aujourd ’hui pour le véritable un tribut pour les frais de la
auteur du Commentaire fur S. guerre , & donna à fon fils la
Paul, que l ’on avoit attribué province de Sophene ; mais ce
a S . Ambroife . Voye\[ Hift . jeune prince , mécontent de fon
Littér . de France , tom . 12 , partage , s’attira par fes mur-
Aytj [fifiement , pag . 7 . mures la colere de Pompée ,

fflFERNAS onTiPHERNAs, qui le fit mettre dans les
( Grégoire ) natif de Tiferno fers . Tigrane le pere paffoit
en Italie , fe rendit très -habile pour un prince courageux , mais
dans la connoiflance du grec , cruel.
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